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Le comqae est la mise en seEne du tidicle.  صلا
ridicdle ereite le rire: i yل a entre ce deur idEeو la
relation de cause a effet Ahb6 Vneent.

A e6tE de l'idEalisme prdcieur qui feurit en FHance rems l630, ue rEac­
tion littEraire ait ؟ son appariUon arec le genrc «burlesque». Ilvit le jour en
Espagne et en Italie et bientot passa en Francc oi il jouit dصu e gmande
fawear entre I60 et l660. Ce fut «un precieux rctoumEs.

Laneon fait un parallEle entre lوe deur genres : cEn face de cette lit­
٢6tature galante ct emphaUique, une utre ه eق prEsente, triviale et barlesque.
Ell Eemhle la parodie de la premiEre, elle l'est parfois en effet elle en
raile l'exees et la fauEseغt .»

Il continue nn pea plus loin : <Elle n'est pas [la litterature bnrlesque]
moins Eloign&e de la nature mue l'autre [la Ltterature galante] meme quaصd
elle y' ه oppose : clle outre la grossieretE, le ridicule ; elle le ةtم Ja bouffon­
ncrie ou cynique on brtale».()

Les anteurs sont nombrcux et for go@tفs et Voiture ت (l597.1648) fat
le rprEscntant de l'esprit prEcieux de son poque ة no culement nvec n مع
affeetaUion, mais auesi arec sa poEsie et ees raffinements, Scarrn (l6l0.l660)
fntt sans contredit le maftre ineontestE dn roman burlesque. Dl e'est atuAcb&

feire rire wes leeteurs par un parui pris de tivialitE, Das son cEomanذ 
Cominue() il peint areE relicf des personnages burlesquca roire grosEiers
relon les circonstarces. Il emploie sA vere naturelle iller ةtم5 les
mEsarentures cocasses de comEdies ambulanمt et de proiciaur ridicule
Ceer le eontre.courant rEaliste oppoغw A la tendanco id&مثلA te de l'esprit

,risه taire ds 1a LitErtare Frangaise YVIIIe &diuioa, Pم Gaslavo Lanson, Bi1ح( 
.rairie Haelueute 192A, pp.3R8-189طiا 

(2) Una &dition d&finiuive de la reiere ج paruin du Roما n Coaigae parit en
1655; lه cمc ndo panua peaE hroصSepte ك l667.
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prEcieux. Cette opposition Apparait dan la fome des curres des deux
tendances. Remarquez la Eimplieit& da stylo da Roman ه Comigue» de
Scarron en comparaison de celui des prosateure A tendance precieuse du
RVTe eiecle. 0n troure dans l'Astr€e d'Honor dUrE, ou daف les Lettres
de Guez de Balzac, que l'auteur donne son ة style un soin qui rappello
jusqu'a un certain point leو grand auteurs de 1'Antimit&. L'inFluience
liresque ou des auteure anuiques, ne ee montre guere dune le Joman Gomi­
gصu . S'ly a une influence extErieure sur le style de ce liore, e'est li­
fluene de la vie variEe et animEe que menait son auteur, @uant .in' لا
fuence interieure c'est cElle de l'humour et de la gaicte dle 1'Ecriwain lui­
mn@me qui rEnd le style Ei clamant et leger. Rar ,ieurs ه cctte aimplicitE
du style que nous constatoوn n'impliqae point nEcessairement un dEfaut
d'interet ou de profondeur dمصد le genre littEraire crEE par Scarron. I
eerait meme intreEsant de constnter qu'aucun autre n'a rEueei d'ue maniere
i complEto dans ce genre burlesque, quoiqae beaucoup aient essaye de leه 

fair, ni mEme a--on trouv Un Eeriwai. qui ait pu achever dune maniEro
saعit faعi ante la demiere parie da Roman Comique de Scaron, 0n peu4
expliquer ceci en parie en ee rendant compte que ce q estت nEcesair6
pour &crire u lirreص comnme le Roman Comiue est non seulement de lhabi­
leغt litteraire, mais auهA i de l'expErience vEcue, d'avoir paruicip6 pleinementA
e8 aspecte tant eoit peu mahelaiaiens de la vie et d'en aroir go@tE et apprEci6ى 
oat ce aui y houillounait de gد i, de bizame de grotesque, d'inconsEguent,
meme de contradietohre.

CeEt ce qui explique lo rappor trم etroit entre lo rel ct le comigae
ez Seuron, Dabord nous trouroDs dans son roman une accumulauion
dو dEtails rtalistee, maiو le but priصcipal de l'aateor n'et pas de nous
prEEcnter une &tude scrupuleuso de la vi reelle, e'est plutt de nouو donner

hitteraire daق hstoire comiquc» ; cet ici qu'apparait 'habiletصه ه 
1'awteur burlcsquc : il clercle nons ة amuser cn racontمnt lcA mEsarentares
de scs lEroA. Scaron veut d'ahord proroquer ko rir¢ et les dEtais realistea
qil mons donne tendent A la satire et a la dEfornation ystEmatique م des
mcuro ct deو caractEres quil noas prEseate. Son style est trةs loin de
l'imperonnalit exigEe par le pur raLsme, et nous le voyoقn dEfomer la
realit€ par Ecs commentaires plaieanمt et spiritels,

Il crait ء toutefois nuile de remarquer ٢ue lc style narratif se rapproche
du rEaliemne dans la mesure ou le6و lemcnts comiques sont raffiEs eT
stiا s. Ouand la comEdie est outranciEre et clnrgEc, lc roman se rapproche
dn burlesquo et s'&loigne de ln peintum rEaliste. Bcrgson dit i cet €gard :
«C'est dans le vaudeville et la farec, «e la comEdie tranehe sur le rEel :
puو ello sEleve, plu elle tend a se eonfondre avcc la vie ... ( د(د h oiصنsت

{3) Renri Bergeon, ,i PorsعeمL Rم Lطi raنحie F&l Alمc n e Gنه Lصuم iم JTEuaic,
19L2. 8. 139.
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Scarron cesaie de peindre dapres nntDre, nous tronvons un comiore beau­
coup plus subtil; o il laisse مع mener par 6a fantaisic, nous trourons
l'invraicemblable et le burieszae.

Pour ariver ses ة ins de provoquer notre hilarit&, le ronaneIer a
fait &roluer des personnages de condition plutt modeste : cest une
troupe de com&dienو vagahouds et pauvres, de petits bourgeois provineiaux,
des teuanciers d'h6telleres de povince et leurs valets ete. En ee pla%ant
dans ce milieu eocial, Scarron Ee donne un clamp trEs 6tendu ct vari¢ oii
exercer Ees talents d'&crvain humoristimue. 0n peut voir facilement que
dهns lcs vieissitudcs de la foruune d'une troupe errante dactenrs i] y a

-ne plus ricle source de materiel comique que cLez une famille aristocraه 
ti«ue, ou meme hbourgeoise, oi tout est en gEnEral oriente ver la stahilit6

devons constater cependant queو ciale et vere les mcurs rEglees Noمس 
quoique la troupo d'actcure dont il sagit iei soit de natre errante, elle
demeure pendant toute laction immediate du roman effeeUivenent aux
elentours du Mans. De ore que tout cn relevant ce «uil y ٥ d'agite ct
dexrotique de la vie de comEdiens arlulantE, Scaron rEussit en mEmo
tenps d&crire ة cette petite bourgeoisie maneelle quil connaiEsait et qذ 
observait i ه bien. Nous pouroكn donc nous rendr bien compte ue
«uoique Scarron emploie mn style assez simple dans son hitoire, ce qu
fomae la baمe de cette bistoire est quelque chose d'auesi vari& et d'auesi
eompleفx que la vie .lememcك

C'est poar cette raison qae nous nous touvons en Face d'une grandc ve­
riEtE de proeEd&s comiques, qui se rangent cntre la basse et la hautc eomEdie,
et qui senLrem&ent, parfois inUimcment pour provoquer un rire vari ct
.d rereت Il serait utile aussi de memarquer Rue chaque procEuE renforce
Taatre et llilarit& est provoquee par u adroitص mElangc dc tcclniqucs comi­
qes. En effet, nous eonstaton parfois qu'une SITUATION bouffonne cst
provoguee par wn CARACIERE ridieule, le tout erprimE pعa we PIOSE
d&}ih&rEment grossiere eT triviale. Ainsi trois lemnents ث du comiauc ont
eollabor &troitement pour donner we scEne plaisante. Jl est donc
bien diffieile de prendre ame ك procEd& a par pour cn faire l'analyee,
mais cependant nous arons et contraint de le faire pour nous pernettre
'itudier en profondeur lم teclniqwc comiue de Searron. 0ne le lccteur
«euille bien, d'ore et d&ja, nous crcusr sil croit trouver parfois quelque٥
er pEtitionsئ le long de cette &tude. L faitم cerait qu'une nene scene amrait
€t€ €tdi&e cous divers g csلnه simplement parce oue sa construction aurait

.dc coriue&و un analgame de diverecs variitغtة 

Rou3و oyona douc danو leuree pricipale e Scarron «watre grandes
٣arieuو de eomique D٢ a d'abor cominue صب litteraire «ui provient
d rertementت e la plume de lauteur et rpao je nommerais « le coniruc ds
mots ». Eneuito un comique rue jappellerais «exrtfrier» paree qu'i] reler
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en un mot c'eotا demarcle de la phyeionomie du ga]و itatonx, deم هeه 
le coذiqae qni releve du ridicلu e phyEique. Puis un comigue que j'appel­
lemis cinterieur qui, en eFfet prend sa source daوn le caractEr et le
mcuRa prpres aux sujetA mis en &vidence par la peinture caricatule du
maftre et qui relEve du ridicule moral. Nous ne manquemons poit entre
temp8, d mettre en eidence le ton raileur employ6 par Scarron dans
maitعes EcEnes et descriptions pour en aeeuser le ridieule ll va donc do
la badinerie moqueuse jusau'au sarcasme et la satire proprcment diue,
en passant par la railerie et l'ironie, Enfin la parodie qui se rouseا eLre
l'eesence neme du burlesque dans le Joman Comigue de Searron.

Il criete dans « te Roman Comique » u humour qui relEre de 1a fomne
ou plut5t du Etyle de l'autcur lui-mEme Toutcfois, il faudrait distingucr
cntr la fagon dont Scaron erprime sa pensEe, et la pensEe elle-mEme.
Selon Bergson e il faut dietingaer cntre le comique que le langage exprie
et celui que le langage crEe »() Dans e Ioman ما Comمi ue » Scarron sc
&er du langage pour decriro des 6ituations et des perEonnages comiuos en
eux-memcs ; mais on troure aussi des pereonnage ct des situations qui,
pris part ة ne ee prEtent pas la comEdic, et uq neن devicnnent comiques
«ue par la maniEre dans laquelle ils eont dEcrits. Comme le it Dcrgson,
« ٢al:nt u ل comninwe dle nnots cn genral : « La phrase, lc not auront
ici mue force comique indepcndante » (3).

Daوn lc ronan, le comime de langage corrspond au comique d'action
et de Eituation en ce quil renfeme de raide et de mEcaniqae. Le langage
perd, et 8a uobiiغu , et sa 1ogiquc. Ou trouve le mElange constant des
tons, aussi bien que l'impropriet6 roulue des teres. Scarron Ee Eert de
tontes sortes de mots dEplaeEs : « prorerbes ma] appliuEs », « moUs tour.
nes en ridiculcs », « mots de guelle hors de saison »("), cte., car il aaiأ 
I'utihit& de l'absurde et de Iinattendu ponr provoquer lo rire. D scr مع

-ussi de la repEtition, de 1'aecmulation, de l'Enumration et d'autres proم 
cEdes pour mcttre en valeur le comique de clLaquc Eituation ct de chaque
pereonDAgc.

Danو le Roma Comique, Scarron fait appel A la repetition de mots
ponr creer deو cffeمL comiqucs. Il dit, par exemplE, qno « le concert tant ث
ainsi deconeert& , د (") ou que « l'un jurait, l'autre injuriait »(٩). Dl di%er

il s'agitك' rEpbte, eurtoutز ifie au&si ls pereonnes ou les temps du rerhe quء 

(4) IBi., n. 105.
(5) Ibia., ١. 106.
{6) Francie Bar Le Cenre Durlesqu٥ en Frnee au XVILe .ieele ه Paris, Editions

d'ArreY, 1960, . م IXRII de lIntoddetion.
{٦١ Searron, Le Romaan Comimue. Paris, Gamier, 105, 44 ,.wol ,.م1 n. 10.

Roaو dمغ igeronn cetto &diuion soas l ٥i ه «.S.R.C ملو ء
(8) Ibid.٥٠,٠ 8.
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de pثe dre ane sitaton confمu et eitEe. En d&monurant le maarais
·uccb de la de قاثلirت» Ragoاn, Somron dit : « Lh6te y arriva,  uqث
pensa crwger conte son valet, le vaket crageait contعe les comEdiennes,
les comEdienne erageaient conte Fagotn qui eragecit pluA qae pقn w
de ceus qai enrageren4, parce qne MademoieeDle de lEtoile, qui amira c
meme temps fut encore tEmoin de cette disgrace »(9). Daهn ee passnge,
la cascade werbale met e relief ccle dمe morrement8, et la rpEtition et

,variation dn mot «erager» reforcet le comique de ituation1 و

Searron emploie la technique de lم rpetition auEsi pour eouligner le
comigue de caractere. D l'emploie pour erprimer, de fagon laufronne,
1'embarrAs d'mn perEonnage, comme dوa le paمsage ou d&cnit لأ le tr&bucle­
ment de R gotinم qui await 4 un pied €ccrclه par 6on pero ة la selle et
'euure pied etle reste du corps attendant lo rocheenrقع de ce pied

(.ccrochdi pour donner en tere  ه9)«

Daمn le Roman Comigue ce qi y de ه rdicلu e dمصa مw peعsoصu Age
cst eoDvent eouliguE par la rEpEtition. Das a ه preuiEre description de
,R gotinم Scarron sigaale quللأ y avait 4 etre aatres un petit homo reuf,
arocst de profesion, qi arait une petite charge dans une petite juridiotion

la mort de sn pcnite femme, il avait meaee le femmesه oisine. Dhepui؟ 
de la ille de se remarier et le cleigE de la prorinمc de eو faire pretre, et
mEme de se faire prlat A beaux semons compuantو CEtait le plus grand
petit fou qui ait couro les champs depnis Roland »(1). En rEpetant le
mnot 4petit>, Scarron oppose la pctitesse d'esprit de Ragotin a la haute
opiion qoi de م luimeme ; c1 laecumulation de adjecUfa antithEtique
dans l'erpression 4 plفu grand petiL fou » augmente la bizarrerie de l'efet.

Pour creer lc comiqe de moمu Seamon eploie eouvet deux eEries
d'epiuhetمe contradictoireA D raile le roman hEroique, par eremple, e
dمi ant que son roma st ص ب 4 un heau grand sujet dMiscoire tragigae d'u
mEchant petit vocatه » (4).

L'icohemeeo et lمe mElange hEuغrogEnمe apperaiمset &renemment
danA le Roma Comigus oi Scaro prduit de eafete comiques par une

-operaص Dd&arit le train d'uم herentصعمiو iه uuEration dEoousue de d6tث 
teur qai arrive dفصه une h6tehlenie par exemple en id antع qu"ذ &tمit com.
posE « de ea femme d'une vieille rente عع mume dun &nge et de dexI
valetو » (").

«9) Bi., . م Jl0.
(I٥) Ibid., p. 128.
(l2) mid, . م35
(12) IBid, . .م10٥
013) mBiA, . .ض80
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Parfoi ScarTon و maintient dهa wn mEme registre tous lمe temcو d'un
EnumnEraiion, sauf le demier, qui apporTe, par dissonance, la urprise ه et
le choc comiqwcs. Il &numEre tous le maurais traiفا de La RAncue
٤a misantlropie, sa malice, sa jalousie, sa wanite insupportable, sa mEdi­
sance intarissable, son humeur querelleise, ete.- pour dire la ذ fin que la
haneune est « awec tout cela, lc meileur hoصm e du monde .() ج ldi i
imite Rabelais, ui temine unc longue description denigrante de Panurge
en disant quذ est « au dencurant, le meilleur fils du monde » (3). Dمnم 
les deux deseriptions la eurprise comique naft d'هصu juxtapoEition
do termes opposE8.,

Les comparaisonو et leو mEtaphores auesi abondent dوna le FomaN
Comigue: Elles visent a lم surprise et .l'inattenda ة Searron ee Eert

proportonEs. Ansi doncpourفdiم uvent do la comparaison d'elementك 
dEcrire l'ascendant de 1a Raneune ear l'un de eمe colegwe8, il di٤:.<٠.e٤
h'asccndant quil await snr lui Etait si grand que je lose comparer a celui
du genie d'Augaste sar eelui d'Antoine ،: eela entcnd' ه prix pour pnix e4
٤ans faire comparaison de deux comEdicns de campage A dcur Romnفi 
de ce ealirelA » (9).

SeArron cre le comgue de mote ausei er prenant la ن Jeture do cs­
prcssions figurees. Il nouو dit, par excmple, que R gotinم aoalait la flatterie
de la Ianeune 4 conjointement avee plusieur8 verres de vin »(47), oa qua
e visage de lEtoile « l'enirra autant que le vin quil a aلv ه »(49). Iei
Scarron d&value l'exprcssion figurEe cn la jutaposant a ة6 contreد paruie
materielle. BergAon dit eet Egard : « 0n obticnt wn efet comiqne toutes
les fois qu'on aلfecte d'entendre une expression au propre, alor qcllo

qae notmo attention 6e concentre sur #aو tait enployEe au figure. DEة 
matEriaلiuE d'ue mEtaphore l'idEo erprim&e devient coRiqae ,( م(19

Scarmon erEe le comiqae aussi en jowant er le modifieationA innEe
a sص la qualit des erpresAions elles-memcs I obtient parfoقi des efeمu 
plaisants en decrivant d'une maniEre quantitative deو €lemeuمt parement
qualitatifE, eomme i] fait en decrivant le mAuroi rEsلu tat de la «eiviiغt »
de Nagotin. Il it : € Cette double eivilitE fut cauee d'صu s incommodiفu 
triple » (0). Dوna cette description il mesure e moطm m ee que l'Ete
humai est ineapable de mesrer, et obtient aisi des efeوا comiquمc e
appliquant la raideur mathEmatiqae A la eonplease ds l'esprit

(14) IBid, p. 13.
(15) Frangai Rabelais و .e ComplELesفa trع Pفira , Gamnier, 1962, I, . .م301
(16) 8.2.C, . .م108
(17) Ibid., p. 48.
18) mhid, n. 81.
(19) Bergson, Le Rire, p, 1l:.
(2٥) 5R.C., . .م109
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Scaron doصn e sourent dcs prEcتsion de choEes qu'on ne songerait
guEre A dEnombrer. Il dEcrit, par cxcmplc, la tendance de loqucbrune
a esagErer, en dمi ant : « CEtait toujours ainsi par des gngcures de sommes
considErableو que le pauvre homme dEfendait ses lyperboles quouidieunes
qi pouvaient bien monter chaque eemaine a !a somme e mille ou dowze
cents impcriaences sans y comprendr lcs menterics » ,( ؟1) Ce qui est
rraicnt comirue ici, e'est qe Scarron eع rt ع dun dcnomLrenent exagErE
pour railer l'eragEration meme. En fait, il ne nanque point d'user de
Ibyperbole chaque fois qi le juge utile pour arranger un efTet plaisant
Jugez.en par leA citauions suivantمe : Lعs provinciaux sont « la pls incom­
mode nation du monde ». Daصs le palais enchante a Naples, il existe 4 la
plus riche estrde que !on itه jamais vuo depuis qu'il y a des cstrades  عته
monde » .( ة3) L'auteur dEcrit Jagouنn comme Etant « plus glorica tui seul
guG twد tes brb:ers du royawme ( ٩ة)« et Roqucbrune come 4 le pملأ 

)"(.»s venu des bords de la Garonneن soit jamaش orrigiblo prEsomptue= quعن 

0n trouve aussi dans le roman des pithete ث et des qualificauions qi
contrastent senEiblcment avec les objeLs qu'e!leو dierirent. DanA la seEne
de sErEnAde, par excmpe, Scaron mct en relief la nature ridicule des
eforts de Ragotn, en nous disant qui y awa:t « lomme صد qui se cachait
le nez de son mantean. Cet boسme Etait le veritable Ragoti: » (%5), Dans
cette description, le rire est proroguE par le contraste sensible eutrc l'ex­
pression hyperbolique et l'ohjet rulgair auaucl elle s'applique.

Sarron emploie aussi la technigae de l'antipbrase pour rendre comique
hEroe. E parlant de Romnebre, qui est wn piEtre poEte, il di1ممق 

aouvent le coatraire de ce qDil peمs, et l'appelke ironiguement le « citoyen
de PamaEse » ("%), oa « le urrisso مد dمe Ruوes .( د=(7

Parout daهn le roman,Scarmon fait allusion A seA hEros, ca employant
de pEriphrases. De m&me qae Joquebrune est ¢ le anachelaurier », « le

.citoyen de PamaEse » et « le nourRisson es Muses » La lancune est « le
ppiiEre est «l'avanteourenrمJ(«٣); ماlns mEchAnt lomme du mondeم 

et € le plaA gand peuit fou »("9). Seamronم gotiم a boarea » (39) et Rه 
cmploie de teles pEriphraAes ou empbemimes poar Eviter le mot propre
et poar creer des efeفu comigaeA An hie do dire (tuE) il eploie le

«21) mi1٥7ق .م, en 108.
(2) Dbid, p. 36.
(23) mBiA, p. 44.
(2A) Lid, . .م123
(a5) mBiD, . .م104
(26) Iid, p. 128.
(27) mbia . .م107
(28) Mid, . .م122
(29) mia, . .م123
(3٥) Kط id, p. 25.
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mot «gatE» ("), et plutot qwe de dنm ( caBine d'enu ), fait لآ allasion aa
Lie « av les rois ne peurent er لله qu'e persoe » (3). Et quand i ditآ
qwa dمna les tripoمu da Mفna ، l'on rime richement en Dicu ,( ة9)« lieez
( on jure beaucoap ).

D ie tم e iهu و ه daوص 'le Nomn Comigue ue aatre fome d'humonr qui
rlEre du etyle meme de l'auteur, commc nous venonو de l'iudiguer plu9
haut. Cette fome est cmployEe quand le raconteur - ct il scmlle toujours
qui) y en un che Scarron itercale des remarues ou dcs ohservatons
plus ou moins .propos ة 0uelquefois cela donne u eensص comique phهu 
iصmediat comme par eremple, quand, en parlant du poulain qui llaitه
et venait, le raconteur ajoute : < comme un petit fou quil tait ة » ().
Souvent ceat wn sentiment pcronDel du raconteur cl que & lanteur ee
reposa quelque temps et eه mit songcr ة i ce quil dنrait dans le Eecoud
cمh pitre » ("9). Ce entientع se developpc jusqu'a derenir unc auto-riti­
que de scs Ecrit, quand iauteur dit quil pourrait bicn oublier nagotin eL
continuer i diعمuter eur la fortne, n'Etait لزك « ohlige en conseience do le

rer م(9.)% witemet du perl oi i] E trouoeن 
C'est wn plaisant humour de la par de lauteur que de nous faire

eentir presence مق u peu partout dans l'ouvrage. 0n le voit surgir tou4 ة
bout do champ. D est licn rivant par ces commcntaires epiritels, ses
ropartieo rires son ton goguenard. Il nons parle, badire, plaisante ; woهu 
inrite au repos, or bien a poureuirre la lecur ; nous bahit ث geicment par

-A maniEre fantaiaiste de rerier ses chapitres; cnfin cxcitc notre hiه 
larit& ; voila le but que sc proposait l'autcur.

Sourent iy a un certain scns comiquc quand il arone un certain
d&faut dc mEmoire, wn mangae de eavoir &kihEr& ou fortuit ete. Ccst
dوصa هu e intentica precise qao Scarron emploie cette fome de style, inten٠
tion dout nous Etudicrons pls loin les causes profondes; ce qui noفu 

.reese ici c'eet le comiqe proroqu6 par cette fome memeغاصز 
RouA ne pouroفn mieUX troDrer, A l'appui de ce que ous arangهصق,

qe le commencement du clapitre IF ui porte comme titre c Histoire
dو l'Amante ibleمi viص eL م donL nous rcproduisons ici qaelqwea liges. «Dl
£i; des mereilleو de pemeonne هم dans lcs speetacles publicم que le vice­
roi de Naples donna au peuple, ur ه woces de Phlippe eecond, troiAiEme
oa quatriEme, car je ne sas pas leguel ... Ce jourlA dom Carlos s'habila
l mieur qui put et troura مع arec quantit€ d'autres tyran des ceuI6

(31) IBia., . .م18
(32) IBid., . .م11
(33) Ibid., p. 7.
(34) IBid, P. 3.
(35) Ibid . .م5
(36) Did.- . .د127
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danو l'ة glise ds galanteiie مل 0 profane les €glie e ce paysع -اa i
bien qu'a rtre et te templr de Dieu sert de rدzednc ous uه godelجنur 
et a sت coguettes, A honte ملا de cer gwi ont la madi4e ambition dعه haل­
der leur €tiوe c de s'6ter la prariue ls ;a arcsعت uفت on y derd
donner orre et &tablir des chasse-godlolrez et se-cogucttesمch وعه dans
kes &glises, comme des chasse-cliens ct des chasseehines. 0n ira ici de
،uoi je me mEle ; urdmen4 o c wena bia dautres Sachc [ sot gu
s'en scanddlise que tout homma est sot e ce bas mone arssi bien  ugم
menteur, l@ wns p etا kes a resم mois ; ct moi uq wousغ para, pIt­
etre plus s06 gue esا atres, guoigue jaعi pسl de frachise & l'aunuer, e4
gue mon liue n'Euat gu'u ramas de sottss, jespere que chague sn٤ y
trouuera wn peEit canctEre de ce gu'لاث s6 sil nat ps trop aewgl€ le
Ramourpropre. Dom Carlos donc poGr reprendre mo conte ٠.٠» Voilق 
de Ha bonne eimpاicit& fتلتصصa ere et cocasse. ,A eunلئ quand e tم iل que#­
tion d'un repas, ScarroD mentionne le souper o le d erث « car je ne me
souoiens plus leguel ce doit €tre ».

SeArron emploie de temps eD temp8 Arec EucEs wn comiqe de per­
eonnification. D dit que Eamour t caueغE م de beaucoup de soupir dans
1'h5teElerie u Mans, et en particulier ehez hagotn, La HappiniEre,
hoquebrne, et mEme chez La Rمncnne (""). Pعao indiqaer le commen­
cement d'un combat i conps de poig, Scarron dit qe c le diable, qui ne
dor jamais, s'en mela ... » (%%).

L auteurم da Noman comgue excelke auمsi d1مصم emploi du comique
de contraste : wn mot qui €roguo une idee qui dتلEre complEtement de
cello qui e3t erpriEe : 4 Dقna touteA les rillوe aلaltemes d royaume,
iا y a d'ordinaire wn tripot oi 8'aaemblet tous le jours le fainEas de
la ville le9 wns pour jouer, lea autres pour regarder ceux qii jouent;
ceet li que l'on rime richemenr n Dien, qne l'on Epargne for pen le pro

langae. 0n ny fAitمه coups4عفدniوغ baents sout assه et que leAزع hء 
quaruier A peronne tont le monde y Wit de Tur a Bor et chacun y et
regu pour railler selon le tمlent quil en A eu du SSنa grun/""). Ce qui proro­
que iei lhilaritE c'eet bien le contraste erEe pur leploi du mot Scgnwur,
plمu qae ne le fait la mEuaphore cmtinae,

D me maqwe pas de em figureoوrt bo&م de hEtoriqae ء da e فص ا Ron
comiqu, surtout de comparaisoas huoriAtique6 Laatenr d&عrit la Tan­
cune ٢ malicicux comme un viعثl singe » (9), et pls tar Tagotin se tronse
< presE de s nم Amour come d'un mal do rentre .() م En parlant du

(3٦) IBid, . .م1ث
(38) mBid., . .م7
(39) IBid, ٤٠ 7•

.Ibid, p.  {ة(13
(4I) Ihid, . .م14 ت
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pea de temps i ة nاL Deم a fait paruie de la troupe, la Rancصu e erpligue
»)(.ubn 4 ne derient pas comEdien comme u champignonو 

Scarron rEussit efRet صب trEو comiqre en employant le mot « anial >
d unمnف EenA mغ taphorique et presqae tujoure pEjoratif. Ouand la han­
cمصu ne rit pas, l'auteur erpliqae qil « &tait plutdt aصتmal evieعu qa'a­

la sErnade l'organiste, ni homme ni femmneو AprE(.٩)»riaibleدmiل 
ch&, « comme sont touA les animaax imberhes » (), et l'auteurة fو it treم tة 

dEcrit plus tard les duEges espagnoles comme des « mauxهصن rigides et
ftcheux » (45).

Laateur da Roman ComiRe m و ا€ Emoin oclaire de maitمe 
scEnes et eituation hurlesques pendant son jour غق en province au Eervice
de Mgr. de Deaumanoir. Lorgui entreprit de rEdiger son roman, il
n'avait qu'A reporler sa mEmoire A cette henreuse 6paqUe pour coucher
ur du papier des gestes et des eitations iterceptEA, en leur donnant, eonه 

imaginaتا on aidant, un cachet burlesqae et d&sopilant D remplit  sتinه
page sur page dEcrivant « cette sociEE maneelle o il rencontra tant d
petitesse d'esprit, de perfidie, de mEdiance et qui eut le tont de l'ennnyer
ou de lui ,uire د histoire mraie, A peine roilEe, &troitement mElangEe A
d'imaginaires proaesses de seو hEros comigaes. Maniant Ia satirc arec

c aisance rare, mais sans fiel, il exerce des repr&sailles contre des sotsس 
et des mEchants qu'il punit de leur sottiee et de lcur mEchaneete en les
mcttant au pilori oi iفا suhiront la risEe puhlique .(%) د

A lire le Roman Comigue, on ee tronve doc en faee d'u comiqe qu6
uation, de l'attiludeهiا appellerais «eatErieun car il relere da geste, de laز' 

des personnages. 0n ne pourrait ouhlier par exemple leو civiliغt s dn
eieur R gotinم 3 1'Egard deو deax comEdienneو La Cavere et AngELge («").
Maie d'autres efTete comiquea iuterviennet ( et cest wne mine inEpisمble)
comme la eoincidence la mEprise, le mourement, les combate, la farمec 
L'eet camique prodait par la cofncdence doطu lEe de a rEpEtition sع
troure excellemment illastre pعa l'afaiعo de hraneards (4). Le comiqae
de cet EvEnement nous appamit srtout par les yeux des campagards,

on n'iposo pa6, et oi mEmeث atعcل de petitA lieur oi ha ciق vivent danندب 
l'apparition d'un hrancard, an lien de qaate aurait donn& de qoi harer
der pendunt des Eemaines. Daفn cet Erenement, oi l'on peut imaginer
les quatre hrancards qui acheminent lentemcnt par des routeA de cam­
page vere leur destination commane le comiqne de rep&tition fait won

(42) mBid., p. 14.
(43) IBid, p. 49.
(4) Fbid., . .م105
(5) Dbid, p. 137.
(46) CI. 1a PrEfacه d'نهE l . و ,وملا م XVL, dممد «S.2.C».
«7) S.RC., 5. 110.
(48) mBid, ٥. 21.32.
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appanton car, 4 come le monde sai1, quatr hrancards se peucnt plut61
rencontrer ensemble que quatrc mnontngnes » (').

Maie lذ o Searron est pAssE pour maitre, c'est bien dans le eomiquo
do mEprise. 0n ne peut s'empecher de rire quand la IappiniEre, pcnsant
suirre de prEs sn femme soupgonnEe A tart d'nultEre, Ec jeLte smr la chEvre,
e4, quoiqa'il Ee croie poigardE par queique close de pointu, il ne quitte
pas sa femme quil pense tenir par les cheveu (59) I] y a un ineident
pareil plus tard quand, pendaDt Ie conlat de nuit, Le DesLin se croit
morda par un clien, ayant toache en las muelquc chose de pelu (s1). Un
rEpit pendant le combat li rEvele que e'est lhbtesse elle-mEme qui l'a
mordu Eu plus de quclque chose de grote3aue, un c6te phus grave de
ces incideDts rEvEle une 8atire violente dEnougant l'homme qui par se8
agisscmncnts inconsiders, se ravalo au nircau e la bEtc.

iNsi donc, conme nous le voyon le comique de situation joue unم 
6le iportant dans le Roman Comigue. « ,L livreم aur dire d'Emile
Mage, plaft. D fait ue fractuenae carriere » ( (% ة ; en u mot, il a &tغ 
dEvore par .les contemnporains. Ceu.ci ont d bicn rigoler la ة lecture
de la scene boufonne oi Fagotn, le persomnage lc plns grotesque du
Roman, essaye de se maintenir a cleval malgr& ses ruades. Scarron  ة
nu momentا domnE ct pour se reposer de la longue description dc cette
joate enLre F'homme et la bete, 'abandonne cntre deux chapitres perclE
douloureusemnent sur le pommeau de la eelle c son cheval « comnmne sur

-n pivot » (59) ee qui, bien entendu, mnalgrE sa sitation iucomnode et peutن 
etre a cause de cette situaton, nous fait eclater de rire. D'apres Faguet,
l'agrment de la comEdie & est trop evidemmnent fond€ sur la malignitE.
Ce qui nous fait plaisiع a la eomEdie, c'est de nous moquer des Eottisea
"Etres semblableو a nou8, c'est €videmment un plaisir a base de fero­
eit& .( ة)« AppliquEe u ه Roman Comiquc de Scarron, cette tleorie est
·alabke lorsgu'on connثم t parfaitement le caractere de Iagotn, un €tre
if, hargncux, Fat, inconscient do c6tE hoafon, grotesque et rieible do sa
pcrsonne.

BergAon noهu dit, legar ة de la stwation comiqne : « Lst comigae
toat arangement d'acteA et devEnements qui nous donne T'illusioD de la
3ie ct la eensation nette d'u arrangement mEeaniqe » (35). Et il dEfinit
troوi Aitatos principalcs qai ee pretent a la eomEdie, et qui se trouvent
touمet dans le Roman Comique de Scarron.

(49) IBid., p. 75.
{50) Ibi, . .م12
(51) Tbid, p. 55.
(52) 1Bid, p. XVI.
(53) IBid, p. 127.
(54) Emil٥ Faguet, Dnme Ancien, dreme madee, p، 5.
(55) Berمg oa, Le Rire, p. T0.
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Selon le pلh osophe une de ituations و ه lea plus comiques cst celle du
€ diable ressort ق .( م%(9 L elefم dans cette expreEsion est le mot «ressort».

ion entre deur forees opposEcs Cette tension prendه impLiquo unetenتquر 
la fome, soit d'un confit do gestcs ct de mouvcmcnقt , coit d'an conEit

ou de volontEs Dans cette Borte de Eituation, la premiere forceو idEeل' 
Elance, la secondeaplaLit ; la premiere se redresse, la seconde la repoueseك' 

plus bas ; lم premiEre rebondit plus haut, la eeconde l'crasc, ctc.

Scarron cmnploie la teclniqe du iahle ل ressort » dans lcs weeneو 
oi parait Iagotin, lc plه distrait et opiniatre de uus ses pereonnage . ق
Fagotin prend la dEciaion, par exemple, de contcr la ة compagie wne
histoire espagnole, en dEpit de toute objection ct de toute interruption.
Scarron nous dit : « 0n changea de discours deux on trois foفi pour se
garantir d'une histoir que l'o croyait devoir &tre une imitaUion de Fea
dةne ; mEis le petit homme ne se rebuta point et, A force de recomencer

-on histoire autant de foiA que l'on linterompait, il ee fit donner auم 
diencc... » (% .( ة Et apres aroir racontE son histoire, il insiste, de la meme
maniere, A parlcr de la piEce q'il ٣a &erire, nalgrE lcs effors des autres
dans la compagnie pour le distraire (%). Maiو le passago le plus comique
de cette cspEce est celai oi ¢ le plus grand petit fou » cst forcE jourr ة
«u € diable resson خ » par les adroitcs machinations du € plus mEclant
homme du monde », la Fancune. Dans ce passage, la hancune dEcide
de faire un mauvais tour a Fagotin. Il infome les memlres de la com­
pagie que Jagotin va venir parler de Ea sErEnadc, et lcur demande dessayer
de «dEtoumer» eon diecoure (59). Dans ceTte scEne Nagotin entre et

adresse tour a tour a chAque mcmbr de la compapie Mademoielleم' 
dle 1'Eoile change de plae sans 'lنu repondre. Au lieu de lui parlcr,
madcmoiselle hngcliqao &tudie son rle. Lم Careme ne daigne meme pn6
le rcgarder. E٤ tona lcs comEdieفn changent de eujet claque foi quil
caصmnence a parler. Maiو Fagotin ne Ee laisse paو facilcment «distraire>,
et annonce A haute voix a tonte ha compagie, que c'est lui qui doun6 ه la

.adeمع&ن 

Daوn cette espEce de situation comique, l'essentiel, c'est a rEpEtition.
I] y comprimee بم dans l'esprit de ,R gotiم wne id&e fixe qi se dEtend
copme un ressor. Cest nne idEe qui s'exprimc, qu'on rEprime, qui s'ex­
prime encore, un fot de paroles qi Elance, qu'on arrete, mais qui repart
toujours. Voil2 wn prcEde proprement mEcanique auqucl recours ه
SeArron pour d&clencher lhilarit& du leeteur.

(56) Tbid., np. 7071.
(5٦) S.I.C, • . ة5
(58) Ibid., n. 45.
{s9) Ibid, . .م205
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Danو le pAssag qe nous reos de mantiomner o wait rreهi uلل  م نعمده
me antre mEthode l&e نهgم par Beمgr on pou crEer le comiquo de sitaton.
Danو cette scEne Ragotin eAt e6 qae Dergeon appellerait cun paص ti ­f ة
ccلle».(%9) 0aoiqae Ragotn croie parler et aعig libremat, il v'est qe le

n- leف lirre, la Rم autre, qui we moque de li, Partoat danص imple jonet d'uه 
cصm e prend la dEfense de Nagotn I eيsaie toujours de #atter son amour­
prpr et de linciter A agir dun mAniero ridicle. D cspEre, par ees
atteres, gager sa confianc car peut تفنه لز mienx 4e joaer et mieur
amuser ses cmarades Et parce que le lecteur pr&&re tre ة dupeur qe
dupE, i] se renge du cOt6 do la hancue et des auمert membres de la trape,
pour rire.

Ce qui prorogue notre hilarit& asse souwent encome, c'est cette caacade
de mouvements pareile a ee qae Bergeon appelle «ue boule de negen(").
Dans cette espEce de Aitation, le comiue est cr& par «un effet qui ee
pmpage en B'ajoutant hai-meme ة de sorue qae la caase, ni ignifianteه  ة
l'origine houtitه par un pmgrE nEcessaire, n ة ه rultat anssi imporant
qu'iattendun.(%ة ) C procEdsع est bien ilفa tr dمصa le chapitre intitl&

,ce chapitreو Mauvais Sacces qo'Eut la Civilit6 de Ragotin».%) DanعLء 
,la reidear d'an objet matEriel, qui ee deplaceتا ه de Ragoغ» ln eiviliء 

LouEculant toDt ce qi we met sar .oie مق Tagotn isiete A ramener
chez ellوe les deux actrices, AngEliqae et la Caveme et Scarron nous dit
qu'en ls ramcant, Bagotin «dreit e fortت heur mais en has qnelles

empecher de tomber our lui>.(") Ragouinة 'ه peineه raient bien do  ه1
marche entre les deux, forant lune e& ة presser eontre lوe bAtimentA, et
l'auuعe marcher ة dهna le riمrean Plو elke le prient de «ne prendre
pas tant de peie», plوu i] leur eme les mains. Certe situation abontit i nn
jem de ecEne physiqe qi eat typiqne de la farce En arcivant chez leو 
comEdienne Ragotin iمiete A e condaieم jusqa'a lear porte, ce qui

.troit مع A eanse deم ة ertreتLعمeه embleس montent enو xige qu'ilه 
rثa deur et de eon inconecience hAgotin ne peut pas sadapter A la eituatioمn 
E dعث anا toujoum, cServiteur Semvitem, il i Aهiمtم «monter de fnont
arec les dcur comEdienne»,(°د ) Searro dEcrit leuns effoفtr dune maniEre
bien plaisante. Dl dit : < La Carcme eع mit le doa contre la muraille et
mtanta la premiEre tirnt apمer soi ,h gotnم qui tirait apres oi Angelique,
qui na tirait rien et gi riait comm w eم fole».{٩) Ie; la repEtition
variEe du mot «tirer crEe lirpression dصu o chnine lnmaine dont les

{69) Bergson, reتD ما p. 79.
(61) 1Bia, . .م81
(62) 1Hid., p. 82.
(63) S.R.C109ب .م .
١64١ mBid.. p. 109.
(65) mBia, A .م11
(&) Did
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chaiaons individuels ne pouret point se detacher. L'obslination de lagotin
agit comnne une forcc moumante qui ne sarrete que lorequ'elle sc leurue
contre une autre forcc plus grande, ce mi arrire quand les rrois rcncontrent
au milieu dc l'esealier, un valet clargE d'un lourd sae d'avoine. Le valet
refuse d8 remontcr pour lcs laisscr passer. lagotin fait un faux pas, et
frappe la Caveme. La Caveme tomhe sur lui, et les trois tombent en bas
e Iescalier oi ils sout entcrrEs par wu dEluge davoie que le ralet laisse

.onler par accidcntا 
Cettc cseription de Ragotin et dles deux actriccs resعemble beaucoup

aux EcEncs de la baese comEdie. 0n trouve lE-dcdans tous les jeعu plysi­
qes de la farce qui paraft &tre, pami les procEdEs comiques de Searon.
celi qui plaft le plns, et a l'auteur qui lوe debite et aur lecteuns de Eon

-poque qui s'en regalent. Cest a la faree que Scarron semblc avoir conة 
٤acrE la plupart de son intErEt ct de eon effort. Et on peut irc, e effet,
qu'unc grande partie du comique dans le roman est crEe par de jeux
de ecEne mouvementEs de deploiement de foree muscuلaire pleie de
ucur; il cst rempli dle chwtes, de culbutes. de eaccadcs, de fcssEesم: 

vigoureuses, de claqucs retcnLissantes et de coups de pied et de poig.
M1ais si la faree nous fait rire le luو chez Scarron par ce u'لe le a 0c
·igourCux et d'inattcndu, n'aublions p a queه c'est la fare qui le con­
damne, car cc procEdE de comiqe par lui.Eme ne fait pهa la grando
littErature. La farce exite bicn chez Shakespeare, chez MoliEre et chez
d'autres grands autcum en ب مشد ces cas clle Ee proposait de faire contre­
poids a un fond beaacoup plnA EErieux. 0n peut eeulement dir que ai
a farcc tenait une position plus hnnte dوصا la LittErature, Scarron aurait
une meillcure place aujourdhui pami leو grands ecrivains frangمi .

Elle cst mnise cn relief dans de nombreux combate qui seblcnt com­
mcncer €ouvent presnDe 6ans provocation. Cete maniEre de e comporter
pcu civiliste mou8 choque do prime abord, mais peu A pcu on s'y habitue
Dو lc prcnnier chapitre, ily unc ه pctite escamouebe la ة porto dn
1ripot cttre lr valet et lc charretier(""), avant-coureur des plus granrles
bataillcs euivre. Comme nous arons d&j dit, la mcpreعE ntation de la
cMariannc» finit « par mille coups de poig autant de Eoufets, wn nom­
bre eTfroyahle de coups de picd, des jurements qui ne se pcurent com­
pter ... .( %(د5 Puiو dans lc tripot, il y a ur٠ grand conhat «aand un

ui L lappiniEre a pris les habits, lui dEclarge 4 un«ة ,eune bommeز 
dEnc&1rE coup d aع raqactte eur les oreilles » .( ؟3) Dl passe عع mn autre
incilcnt boafTon paril a u eombatص muand wn jeune homme accuse
Ragotin d'aroir pris Ihistoire «'il vient de dEbitcr daفn wn Lire et que
pur conEEquent elle n'st pas do eon invention ; 6ur ce, i s'empare d'un

١٦١ IHi., p. 5.
٢69١ 16;d.، , .م7
{%) IH:d.. n. 8
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lirro qui 4 eortait a demi hon de la poclette e Nagotin »et le fait paseer
entr phusieurs mais, Celui-ci essaic en vain de l rerr.ndre : i1 ­ra ث٢
ige, d&chire des manchettcs, ct finit par attaquer un luopne deux fois
phus grand que lui. hagoun donne a son advcrsaire « quelqucف coups de
poing das le ventre et danA les cuisscs, ne pou?ant pas aller plus haut »,
tandis «ue les mais de l'autrc, « qui avaiert I'،i%2-1tage d liu ¥, tombcrt
cd'aplonL cinq ou sir fois sur le haut e sa tEtc», ct si lourdcmcnt «ue le
chapeau de hagotin est enfoncE jusques au menton ». l cst alors aiEi
d simصigم er la seEre qui s'cnsuivit et les pirerieو de hagotin pour arra.
cher le chapcau qui l'EtoufTait. Enfin, de guerr lasse, on en vicnt a
cuper won « habieaent de tete » a laide de ciseaur. Toujourذ furicuxم 
Ragoui Eaisit un chenet de la cheminEe et mcnace les taquins, mais cnfin
on lui rend le liwre et on lui prete un rieux chapcau {"9). L'autrc com­
bat que je voudrais Bignaler ast le gmaud combat de nuit dans l'h&tellerie
du Mans qui commence quaad hoquebnne reut de la lumiere pour faire
des wens. Beaucoup du comique e ce conflit relEre du fait que la plupart
des eomhattats wont en chcmiee, de sorte que !'anteur lcs appell des
« pEnitents blancs », pour faire le contraste avec la frocite de leure
actions. Ce long combat c8t arret€ enfi par L RappiniEre qui fait
ceeser les coups au nom du oiح ("1),

Scarron presente dc tcls jeux de ucEne pour provoquer un rire de nature
viscEraie. On n'oulliera pas de sit6t, aprEs lccture, la faneuse aventwre du
pot de chambre ("). Elle eet tmeitEe A la maniEre d'une farce rabelaisienne,
( on voit bien que Scarou a 6u profiter de legons de conteurs tcls quo
hA)elونم ). Cette scEne, bicn que boufTonne et dr5le ,soulait ة n'est paق 
toDjoure de bon goAt, teitEe qu'ello est d'uno certaine irdccence, doublee
dc trivialit6. La hancune dans eettc scne feint dlEtre afflig d'une diffieulte
d'arie ( ة") et c'cst unc occasion mil re manquG pas de saisir pour cn­
nuycr un panvre nnarcland par dus nrKuineries e facture doutcuse 64
pour l'oLliger quitter ة le Lt qil a eu a gentillesse dc partager arec lui.
,L RAncuneم & matre art- &و » e matiEre dc m&clancetE, rEussit dans Bon
dessein grAcc un procEd diمboliquc : feignant de vouoir remetre le
pot A 6a place apre sy etre soalag due fago «copieusc», i] le laiوق e
omber, par wn faux mouvemcnt pleiu de ecEleratcEse, s et tout ce «i
t itم& dedan5, sur lc 7isage, sur la barle ct Eur lcstomac en eriant er
bypocrite : El ! monsieur, je vous demande pardon ! »("1).

Notonو ausi le petit incident de faree «ui prEeEde 1'arcntur de  Lم
Rancunc awec le marehand : ll5te, ayant bcaucoup bu, uhlie qui et

(٦0) ٢hid.43.45٠ .م.
(71) Ihid. . .م5156
(72) Ihia., caniure YL.
(73١ IBid., n. 16.
(٦3) Ibid., p. 18.



 ى.

 م

< 16

a eل lui et reut rEgler lo compts et s٨ femme ot 6a weranمt doirent
1'etrainer dan a ه ه cambre et le mettm au lit tout hهbil& {"5).

Ragoالنn est le centre de beaucoup de ces ineidents baلu ons. Pendant
qصث زd arec L Rancuneه i mmpt « la patto de son serre » eمna s'en
anieer et il essaie toujoam de le redresser. hinalement i jette le verre
par-dessus la t&te ("9). La meme nuit Ragoun dewient noctambule, ren­

-bre, et finit par dommir eur une paiم eree tous leA meubles de la ch؟ 
lAese (""). La Erenade que donne Ragoانn a I'Eoie se tcmine en farce
guand deو chعi ns qui poureairent « une chienne de mauvaise vie » renYer­
sent le orgacs et chaesent les musicienو (""). Dy a aussi l'incideut oi
Ragotin empRunte cheral صه pour rejoindre dona ln&zilم dans cctte
maison oi lon donait wn bal i loccasion des noceو d'une demoiselle {'%)
Lid&e meme de Iagotin juchE sur un chevaL, amn6 de pied cn cap, nous
fait poaffer de rire, nons demandant avee h'auteur, pour quellc cause irait­
i] un ة bal arce wne panoplie ? Sar le mEme cheval un peu plus tard,
Roqebrne a bcnucoup dc mnlheur8. Ses clausses tombent sur les
jarrets et il sc voit oblig de Ee sauver dans une Inaisan (53).

En plus de beaucoup d'icidents ou Sarron nous dEerit dcs choوes
ridicules qni tircmt sar l'impossible, il se passe Eouwent dans son ronnan
des ErEnemcnts qu dEcouvrcnt un comique de situation. A cause de
l'erreur de son ,t ileurم Deatin عز se trouve avec deux pourpoints, mais

-ans haut-delauescs, de sortc qe'il doit garder sa chamlre ("l). La lanه 
cune parle bas a hagotn au Eouper, et regarde tout autour de la chamlre,
guoiqu'il n'y ait peronne l. Ily a aussi wn comigue de situation quand
Roquebrune, frappE d'inspiration au milieu de la nuit, demanda de la
lumiEre aux eervantes (%?). Ce qui prvogue un Eourirc, cest la des­
cription ingEuieuse du braneard du CrE de Domfront Scarrou semble

amlre du cur, i] eu fait une descriptionد ut fareinE par le pot de cم urtه 
pleine de facitie : « L potع de cambre du curE, qui Etait de cuirre jaune
reluisant comme de l'or. parce quil avait & t EcurEغ daوn l"latelleriبc €tait
attacl& an c64E droit du brancard, ce qui le rendait bien plهu rcom­
rnandnlle que lo geuchE, qwi n'Etait par6 que d'صه chapcau dans wn &tai
d٤ carte ..، »{6), Sit cette deeeription, une aPenture trngi-comiaue
proroquant un branle-bas gEneral dans le train du cure qui est loin de

(75١ 1Li., n. 16.
(٦6١ ILil., p. 48.
١٦٦١ [Bia., n. 50.51.
٢٦8١ Tbid., n., 10.
(٦9) THid4 . .م126-125
(86) IBi., p. 128.
(81) Ibid., n. 15.
(821 Ibid,, p. 56.
«83) Ihia., p. 75.
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somnole» ; et poar«لآ bonne maison quم lع mapgonner qelqae choA poaع 
e معدهعin فL(.0)م et memeaلen٤@e fلأ' د it de pen qعلله e fلآ هl ntن 

comiqwe de itationه a auEsi sa par dans lhisمt ire quc fait Le Desin de
٥a rie LEpiaode le pluو amusant ardive quand i] accompage onم  تصه
Verlle nn ة rendez-ron8 noctme oلآ il doit entretenir hon gr6 mal g6
la coppagne de Madهe oiهelle de Saldage (%5). I y aassi lمi cidet oi

]Destn Ee Rrouwe face A face avec eon enemi sr mn batean et oi iعلا 
prend le parui de le an هتمهiع corps et de jeter مع dمn la riviEr ase lui (f).

Lamar est anAsi eause de nomhreuEes A taationsن grotesques et plai-
sanues. Capidon ne ch&me pa est .م لك scمc nd& dans ea besoge par lo

ee le rle de confident, r6lo quiص e qai joue eloccureصaعصع La Rع ieه 
taile. Dl promet dl'aider et la Fappiniere etة هه le confectionnEقmeط 

,nتR goع dمe rivaux saهn le aAroir, entrer ة dans eم honnes grfce de
Bه demo .FEoile وعمذ و Dl yeR واطعه منه ة صدا: ه tanلiug e, tهnمنd 
qلآ eoaلle l'autre ة : maAarezrons ! J regoit l'aveu تهده da poeمu 
horaebmane qi eat moureurه ds la dona , وشنz اك qi  مlwi.m&me مته
Wلأء lؤ dnc ote د rieur honhome qui se me reAsentir ة toat bonnement
dو lو paaAion pour la dصa s eopagole, rle cette fois-i mم] tail& A  مع

cette Afaire prient de attoachemen4sمصم a boufonnerie dل .ptitadesء 
de cette haguette magigue qu'est l'amour, qui n traصsfigur6 le mعi antrope­
D itمu ة ,ale ه repoassant i أهد طمط derient غا; ة popme, shمbile bie,
Jevient g tمe &ل cD arait t malpropreق& toute niE هه ,lamour علأa د qai
fai de plu e leعd miaclوrun م ع rendit cigeux de perwonne ه ar la fin
de joure كeم I prit da linge bhanc phus souvent qnil n'appartenait a
mn iei؟ comEdien de cAmpage et commenga de teidre عم et reser le poi

)""(.een aperpurentم adeعcmaم i que -seم i eoumet et aree tAnt deه 
D'aate part, wons royoمn Roqaebmne rو fieh& qهnd woit ة مه g6 نلاb ه
de demcarer aree e etهC rم مل Etoie' لا apفer l'elErement d'AngEligue:
i] t هnعaث plaقt t prEfer& retoumer aa Dمnه en compagie d  وd nم م ما

(.a)ملتهقصلا 
Je aeru teminerمتn poو cمn &tde lane de rarieمu de comique

de Seamron ajoater فصم mn atre genre aةوتلit par lEeriri et qui fait
parie inEgante du comigae crtErieur. Cمe t le comique proroqu& par

sE ب ou du portrait pent et«uiتعqu«م meoreeentAton du Ableau]و 
trappant liمngد ton, pa ه dع& lancher Ihilariu de مودمc غ م &tم ملنهi ­
olوعات e do comparaisoعn boufraصne qi en gayent ة l'imAge. Certe
dcfomadon groteuue et ouمru tلiهغ dمه le langage aur بالأr7ثع lو 

(EA) IBiمd p. 76.
.p.  )5ة»IBi بة67

«86) nBid19#م .
(87) Ibid, . .م125
(&a) Mت a155م .م .

(3)
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carieature €baachEe et entne le meme resultet. Totons ce qu'ily de ه
grotcsgue danو la deseription de la troupe qand ele artire a Mفضa aa
commencement du roman. Cest un modEke du gemre. Scarron compare
la charrette des comEdiens faisanL on ehtrEe dوصa Ja wille arce se malles
se8 pagwet8, ses toiles peites, A une pyrumide portant Eur eo faite une
demoisele. L jeuneم homme marchant A cat6 de la charrette est. peint
grotesquemet avec Ea bandouliere d'oieeaur <assAeEinEs», eoa grand fusil,
« son bonnct de nuit, cntortil& de jarretiEres de differentes couleurs » en
guعi e de cbapeau. Ll portait i l'aide d'une coumroie wne epEe iك longue,
« qu'ou ne sen pouvaiL aider adroitemcnt eang fourchette ». Lعe portrait
du vieilard toum la ه ة maeearade ; jugesen : « ll portait sur ses €peulمe 

6e courbait m peu en marchamt, onث ne baEse de vioke et, pare quه 
l'e@t priA de loi pour wne gmEe torue q marchait sar leو jamheA de
derriEre ».

Le Ronمn Comiعu contient aaesi w OMIOUE ع ث DNTERIEUR d'ordre
moral et dont i'efet' plعنa anغ ou riنd cile elEkeء urtoatة de Feقه ea& de la

;eei&fementؤذ' Dم{تقهم Ieقذة voldcit dة tare meme des peroonnages qaiمم 
-du carietEre du personق ituntion ertErieure comigue dccoulera pardiه[ ه 

aage ; cle jouera doute مصaه wn certdمت rة le, d ص siE ث reف brf' eغمa itil du'
comiqu٥ s0 tronrer dمna le ccur huمiهm 

Dans le Roman Comضi ue iy u groupeiغde ف de peronnAقetg . : ceمu qui
omt de la profondcar pة yehologigae, eo& ,L Deitinر LEtoile, LAnبerd 
et Ang&liqn٥ ; et ceir qui sont deو caricatures barlesques comme  ntمE goم

nain rdgeur, vaniteux, senene] & souh&it ; et L kappiIEr leه 
« Lcutenant de PrEv5t », un rieur mEchant et coquin. Et ente les deui
,c tegoriesم i y a L aم JAncunc, qni a trop de reفصفنلa psychologige pour
€tr mraiment cmigue, mais qui est la foمi le type dn cمbotin  ب&عه

.rincheus, enrienx eL muiannthropeع 

comige وL pcreonnageوم dفna leurre de ScaArron reseemhlent aمu 
oLjetA mEcaniques, en ce quفi ont d'antomatiqe eL de raida ; cest ce
qoi fait ieur rdiele Bergeon, en wne sErie d'artcles sur le Rire(ه ?) fait
consister le ridieula dans la rddeur, soit da corps, soit de litعlligence, eoit
da caractEre. Rour en revenir Aux personnages du Roma comigu disons
done qقلأ sont de caricatureA de diren typeA sociawr, les noms memes
q'ils portent lindiqnent : La RappiiEre est e nom d'uae pereonne qui
it en pillant autroi. Ragotin eigifie mne pereonne courte, groeمs et d'ap­
parence ridicule. Et le no de La Rancue eigale toat de site 1'ani.
mosit6 da « plus mEclant lomme du munde ».

(89) ArUclفe pcBLi&و da Reue وم مل d٥ Paris, er وe1ا e٤ 15 FEmrier, et le ler
 ثلاr ء195.



 ه[9

Searon mmEne ses peronnages comiqes A pluEieureة traits isolEs, car
le genre comigue xe geن que lcs pereonnages incament des caraetEres gEnE.
raux. Scarron recounaft que la profondeur psyclologique dans le dere
loppemcnt du caractEre rEsulte de lidentification du leeteur aree lc per­
onnage, idcntification qui risque de crEer dcs sentiments de compasionع 
chez le lectcur. Il reconat aussi quc foute compassion arrto le rire.
n effet, il cst notoire que le ridicule ne doit pas agir vivement sur nos
sentimc auLrement قا il cesse d'EIre plaisaut et toume au tragiue. Voici
]a dEfinition ru'en donne Aristote dans sa Po&tiqwe : Cest & une faute et
ane diffomite qui ne sont douloureuses ند ni destrcUives » ٠

Scamron cre le comique de carActere par nne fusion de traits humains
et mauxنnه : D nous dEerit, par eemple, I'aspect moral et plyeimue de

Rancune en disAnt qn'il « &tait de ces misanthropes qi baiseent tanما٤ 
Je monde, et qui ne Aaimcnt pas eux-meme e٤ jai su dc beancoup de
pereonnes «u'on ne l'avait jamais wu rire »(%9) car «... il €tait plut6t

,i. Aillcureله il dit quil est « mعاطنف .)"(د enieux qu'animal riل aنصه 
cieux comme un wieil aingc, et cnvieux conme un clien .( (د9 Touو 
remarquons en paasunt que Scarron tcnd quclquefois comparer ذ eertaiهn 
de ees pereonDAges aux animaux, ca «ni pourait micux souligaer leur
ridienle tant moral «uc phyeiqe. Anai on voit certains d'entre eux dans
deو postures mnlesهطن : hagoui qwi tonhe sur le dos, reEsemble A  ص
petit insccte par e8ع raing efoوr de se relerer en agitant ses bas ct &es

 لصدزc .و

'Toujours cst-il quc, dans la description du caracTere d'un pcreonnagE:
]'ipression dominante est cclle de uغ canisme et de mideur, come nous

deه cons de le mentionner pls haut SeAron reduit tout ce «uily؟ 
oomplexe dans la personnalite humnine A plusieurs traits isolو& , et il
xe gereم ct siplifie ccs traits i mn tel degre aue lc personnagc perd son
camactEre individuel, pour derenir un fantoche dont les rEactions sont
mEcanirucs et prEviEible . و Le pcnsonnage cominue est caractEriتs surtout
par sa ranit& et Ea rdideur Ceer un obsid& «ui me pcut pas s'adapter

,tout prix Ioquebrneة »vie et mui suit eon «idEeو la moliLitE de lة 
le pdEte de la trupe en l'occurcncc, est le tye du maurais rimeur soL,
٣ain, hمlleur, qui sE prEtend 1rEs dou&. « l nenagait les conidien0و le
quantitE de pieceE, mais il lear avait fait grace jusnu'i l'heure », et plus
loin : €le poEte ... se tait de leur dire «u'l avait v Caneille, «uil
٢ait fait la dEbauehe aree Saint-Amaut et Deys et «uil avait perdu unه 

bon ami cn feu Fotrou ». Cepcndant peronne ne prcnait garde .lui خ

(90١ S.R.C. . .م13
(91١ Ihia. . .م49
(92) IBi., p. 13.
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.Maiو le pemonnage du roman ui se confome le plم A uots ccs  عه
pects comiques est Ragouin, dont le nom seلu indiqae le fاd aتimص  لmم
homme. Au physigue, il est gros, count et laid ; au moلr , il est 4 men­
tear come un valet, prEsomptaeux et opiniALre comme wn pEdant et

ce qui est rreimentو Mai(.9)م ...sEea mauvais poEte pour eLre etoaff6ه 
drle, c'est quil est tour feit ة inconEcient de seو dEfauts et cest ce qui
le rend ridicule, Il trouve se actes tout A fait naturels et ue les croit
pas bizarreB. Scaron est ici parfaitement daصs les regles du coMiqe
car ai RagoUn se doutait qلأ prete plaisanterie ة i] eع semait corrigE
&ridemmcnt Maiو c dr6le Ragaun habite dans wn monde de reves, oa
i] voit مع comme wn beau chevalicr galant, courgeuR, et ,rudit ث et cauAa ة
de ccla, il ne peut pas adapter' ه auR problEmes de la rie quotidiene.
Aisi toutes les aventures par lcsquellوe i reut se distngaer toument en
mEsarentres, et ne Eerreit qu'ذ le rendre plف rsible Et eest u peu
grace aur fagoreries adreEsces par La Raneune i son Egurd, et ]a hEtiee
qail ca ه d'y croire, que Ragoun est amiv& ce ة stade de comportement
Searron reprEsentera c porsonnage disgracieux pour nous faire rire dans
les EcEnee de conhat et de galanterie, vAniteur et rageur por nous laisser
hilars dans leق scEnes de iailericو , hemi et dupe pour nous mettre en
joie dans les scEnes d'adulation.

D comique de caractere chez Scarroبn noهu paesons au comiqe de
mcurs qi, me ,emblc-t-ilع perce sous cerais aspecفا poranr de quelques
uns de sc8 per8onnagcs. Ce comiue paraft dans l'ironie mordante employEe
par 1auteur en ce qui concemc la conduite eocials. Dl dEcrit, par cremple,
l:hAbitade quont les prorineiaur de eerrer ou de baiser es لا maقصi de
comEdienneA. Elleو ee roient oblg&es do donner un coap de pied ce ة
< patineur» (°9). Puiegi s'agit de la gdlanterie, notoوn iei l'efet de
1amoar sur La Rancune qui derient soigoer de sa persopne, et qui prend
da linge blane trمE Eourent, aprEs awoir &t& malpropre tonte ie هع {°9).
Nagotin esaie de faire preure de ganda eivilit& en reconduiaant les com6
diennes leur ة h&tellerie, mais ea galanterie a maurais succEs (°%). Noas
ne pouvons pas passer ns مع Eilenee le grand d&sir 8 Roquehmne de faire
waloir ees quartier de wohlesse et « la splendenr de a ه race » laide ج de
parchemin pour conquErir la Do nezia و ك dont i] &tم it monreuه
Searaon rdieulise encore une foiو eette habitnde de se doner un rang
pluو €leve que l'on ne posEde sn rEaliغt , qand lز fait llusion ه » ذ nn
tempe oi tout le monde ac marquise de ,oi-meme ه je veur dire de Eom
cef » ("). Cc aspects de meure €taient en honneur au XVITe Eiecle et

(93) 1Bid., n. 25,
(9٨) IbiA., p. 2A.
(95) Ibid., p. 125.
(96) MBid., . .م109
(9) Ibid., p. 31.
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ScArron Ma pAs manqa& de les relever dAns son lirre pour en maruer le
ridicule

Doton ce و ة propos ehez l'aaten da Ro,un cmigue une petite ironie
d&liciese qi jette sourent ue lumiEre inattendue sur l'un des aspccقt 
du pereomnage. Scarron parle de la maitresse d tripot, « qui aimait la
cmEdie plus que semon i repreو د"(٩ ). Il d&crit La Rappiniere ans

)"(»it seulم ntt hien quil Etع lit qui, « quoiqu'i fur bien soul, cمع» 
Cuand La Rancne, le marchand et I'h&te buvaient eneenhle daaو l'h&tcl­
lerie rglerent ء وللأ I"Etat et &e rEglErcnt si peu eut-menes ... »(19). Ea
mEme espEe dirnie Ee voit qaand Searron, d&criva>t connr. «.n connI.
dien doit toujour iesimaler ees rrais sentiments, ajoute ue 4 c'est une
des gande i commnoditEص da mELier3)د %%). Je crois muil y a un pcu
d'ironie quand Scarron dit ue la dana hnezila raconte onم& histoire « assez
inتgنلlعt blement pour faire roir qu'elle avait bien de l'esprit » (oa).
Lironie ne mangue pas dans l'hietoire de 1'Eepagole mui explique que
« le Espagnols ne quittent point leur vieur habits pour jamمند quصa d il
en prennent de neufa »(4%). Elle raconte aassi qe leو baieer le Dom
Femand « ne serrirent pAs pen A epEcher > Vieuoria de s'Evarouir ('9').

E٤ la aillcrieء done ? &eaعron n'en cst point chicle, il nous cn fait
cadeaa, et nou8 nous dElccton la و ة lecture de ces eruh&rantes aillics dues

able de l'Eerivain burlesque. Ainsi done le chapitr XIعف rم la rerve intق 
nest quune longue site de moueriمe adresعEes par L Nمncune i lagotin.
0aand celui-ci ee met a fagorer eragErERent celai-la : < jura, cmnmne
m homme qi perd, qil n'aweit jamais ren oui de plus bcau, et fit mEme

it transportE », et plusم e aracber les cheveux, tant il €uك' t deصم lمmeط 
[o faat ,صة<... ا qwe je rons aroue qu'en vous voyat jai hien connu que
roفa Etiez u rand ص ع poete, ...je ne my tmmpe guEre, je nA ى un poEte
de demi-lie loصلأ : egsi d'abard que je rons ai r, rous ai.je connu come

s wouri ». Et encore : « si je fai&ai dcs rers auasi bonثه je rons aته 
ae la moitie qe ceمu qae vos wenez de lir, je »e eeraف pus rEuair  ة

rente auAi bien queمعد er le diable par la queue ct je rivrais deعته 
Kondori »., Cمe t toujoure Fagoti qui est victime de la maoquerie do toقu 

e lenr dit de dEtoumer ]a cnremationص Rancمل ndمqم comEdienمeل 
m cieaeemcntتلم toatcs les fois qe Ragoui esaie de parler de faneuse مه

RAncune railleما i de la moguerie quandف agit auRو' de (03), Dه&nerو 

(98) mbid., ٨.5.
(99) Mid., .L .م1

(100) IBid., . .م16
(Io2) IBid p. 24.
(102) IBi, . ،م132

 )قد(Bid,. .م133.
«o٥) Iنة d, .S ,ح1
(Ia5) IBid., p. I05-I.
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hoqwebFune de la EErenade q'on a donnEe eux noces du poEte. L aم
haneune dit que cette s rEnadeغ etait « un clarivari dont un homme de
condition fut importne et envoya la canaille de sa maison pour le faire
taire ...» (1٩0).

De ]a moquerie nous passos aur fomes plus mordantcs dn comiqwc,
c'est-a.dire au sarcasmc et la ة .aLire م Scarron emploie le sarcase dمa 
sa description de Mademoieelle de Lمa Fappiniere, c» disant qa'elle it ةuم
< ei maigre et si sEche qa'elle n'avait jamتa s mouch6 de chandelle aves
lوe doigte que le feu n'y prit »(497). L'autear nest guEre moins dur
envers iم a Rancune quand il decrit l'amour de cclaici « pour le bien
d'autrui .jusqu'i een saiair furtivement ; avec tout ccla, le meilleur homme
dn monde » (408). Ouand Foqaebrune rcut conficr La ة RancuRe sa
gEnEalogie pour La faire montrer A la dona Inعe illa, La hancune repond
earcasuiquement que « eela etdit mcillcur a faire u chevalier de Malte
u'a se faire aimer » (A99), et ajoute اذ plus tard arec ambiguite : je sهiم 
ben quel homme ous etes c1 qael homme vous sercz woute votre vie» (19).

Searron Ee eert de la satire contre les personnAes ct les coutumes qu'il
n'aime pas Selon Henri Cbardon, eous le nom de La IappiiEr Scarron

u Mans. Cetه reprEsentE le Eieur de Vauseilon, hieutenant de prtv5tه 
homme netait pas trop sEnupuleux das lerercice de sa charge, cc que
Scarron ne manqae pas de Eatirieer dans son lime (uand 1e Boureau
e plaintع de la pere de l'habit du voleur, que La RappiniEre avait donn6
a١ Dcstin, Iappiniere ما le menaco de lui fairo perdre ea cbare. Un
peu plus tard La happiniere dثne dفصa wn cabaret avee les deu comEdicn9
< aur depens d'un boargeois qai arait afaire de [la ­Rap [غ (م11.) هز
piniEre rEuEsit faire arrEter le comhat de nnit dوصa l'h6tellerie, mais il

ose م pas battre T"h5te et lh5tease parec qui leur doit de 1'argent, et ilص' 
menncent d le faire erEcntcr. Searron satirAe encore la cruaDtE erccEsire
de qnelqaeو noblee, qnand Le Destin racouعt son histoie : € Poar Saint­
Far, i] noas appclait les lieeur, ct e'en alait la ou عمدك battre dمe 
payea qnoi ,6ص ة il rEaasissait admiعeblement bien .(% (د31 Dly a aفRu i mne
eauire assez ironiquo contre les medecinA d Manو, betement dogaLigue
e2 lirresques qنu savisent de diagostguer au cur& de Domfront qui

n for €legant, qai avait la grarelleا oaffro de la grarelle < e laع 
( c٥ qe le paurre homme ne eavait qne trop) ... »(19). Ti le clerge

(106) IBia., M٠ 10٦.
(1٥٦) IBid., . م J0.
(108) PBid., 8. 13.
(1٥9) 1Bid., . .م12
(110) Ibid. . .م124125
(1l) IBid., n. 15.
(112) IBid., n. 63.
(13) IBid., p. 75.
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eAtire و de Sarion, quand ce mEme cur dو la justice n'echoppent Aتم 
Domfront reut intenter contre son enemi de Laune « bon صد grand procمE 
eDimineL, ee fiant peut.etre aur tهmoin gage8 و ة quil espErait de trouver

,orron فا«.)( o il ayait des parmة 

Enfin il noas faudrait parler du BURLESOUE dمصa Le Romمn Comiue.
Cest la contre-partie de l'EpopEe car « JeEence. du burlesgne ces le man­
qne de convenanee »(4A). Il eet tres repandu dوnu la premiere partie
da livre. C'est un genre de traresuiaeement plaieant de lEpique. Scarron
arait d& erit ±ز ة une parodie de tEnEide daفn « Wirلig e travesti ». Un ami
lai conEeille de traduire « Don @aichotte », puiAge la mode est la ة hoaf­
fonnerie burlcsgue. Je ne mAngne point de a erلignه iei liمDaence con­
eiderabls de I'Eapagne sur le gott barleerae de l'epoque en France ; Lope
de Vega, Gongora furent les ispireteurs de Searron qui we d&cide
ne se Eentant point attirE par e rle de uradncteur criro ة ث « de aه
propre reine quelque riante histoire »("9), E eest que نعشه paru4

Roman Comigueعا٠ 

L'aateur sy intEresse surtot a plaire, eD provoquant nD rire de
nature genErale et sociale, mفia لi y pmovoge aussi un rire de matur
epEcifique, dirigE contre ccrtainee fomes littEraires. C'est le renErahle qui
est traresti en plaisant et le plaieant prend l'aspect du vEnErable. Le
contraste et l'opposition prduisent le hocه burlesque. Noوn remarquons
ceci dEA le commencemcn du liwre quand l'oateur toume en nidicule wne
longue description a l'antique dApollon. € L soleilع arait achev5 plus
de la moiti6 de sA course et son cbar, aynt attrap& le penchant du monde
roulait plus wite qdil ne voulمit Si eeو chevaur euEsent voula profiter
dle la penre do ,hemn ت ils essent acheve ee qi rcetهit du jowr en moins
dun demi-uar d'heure ٠..». Et pqis hrsgueent Scarron arEte cetمt 
galEjade pour dire : « Ronr pArler plus huصصنع ent et plnو intelligible
memt i &tait entre cinq et a qandمن une eharrette eta dمna lea hملle
da Mممa ». Voila q aimplifioن ton٤ 1

Dl 3 da ه barlesgae dمصa le dثعe de Scanran, qae la tragtdie qu'on
joشu t fتص٤ « non pnr la mon do Mariaصne et par les deمeapoine dJHerode
mنم s par miلle coups de poig . .(")٠. لا

Do meme qw ailE لأ ه ء le Eryle poEtiqae de La Plة iade d  eمpoEsi مصم معه
hurlesqwes ou la noble epope dans eon «Yirgile Traest», l sen prend,
d n مصم مق Jomnan Comigwe, aur roma d'aventureو, trهs & la mode i ce
moment-lA. Searmon 6e met a parodier lوe romوna d'arenمerut powr

(I1٥) nBid,, ٨. 78.
(I5) Lمم on, Histoire do la LitrErerare Franpaise, op. dit
(116) C6. l٥ PrUface dLai e ا Magae, d . CهR.$ مصد ي
«117) S.n.C, n. 1.
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dلمg er c qi y de مصهl-ded ه faux et d٥ ridicnle. D met en relenr
l'aatomatieme de lera procEdمث et e lens thEmes romanesgueA eD
taduمi ant cفe procEdeو et ces thEmمe en rtyle burlcsque. ll fait u
urarestieeement de ces romAns en imitant d'ue maniEre cagErEe et leur
fome et leur mAtiere. Dl en ء moque aussi e preEentnnt leur contre
prie romanesque.

Priaue le romnaD d'aventure9 ticnt tant tout ce qui cst aطu line et
grand, Scarron aous pionge dans un milieu mlgairc et cDmmun, et nous
prEsente lhietoire plaisante et familiere dune troupe de comEdieaa erranمt 
aصi si qwe le memu peuple d'une ville de province. Et c'est alors une
ccasion iespEro ofero A Scarron pour parodier l'action,le milieu, lesه 
pemsonnages aussi bien quc leurs passions, leure agisscmcnts et lenr caractEre,
"5, ... c٤ ee٤ uue uine irEpuisahle ... memo la fome et le atyle ne Eont
pa٥ 6pargEs par la plume ironiqne de Searron.

Douو remarquonA e premier lieu, qu'il ne ee contente paو d'صu eeu]
hEros dans san romun Plueieane y €voluent tout en ayant prcsquc le memc
degr6 d'importance. Il raille ta prEtcnon de certains romans de ne fair
a ig quunع scal heros, point de mire des lcetcur8, autour dumue] €voluent
guelgues personaages de second ordre, car cil n'y en aura pas pour un
dans ce lireci; ct puisqa'il ny a rien de phus parfait quun hEros de
li٣٤٥, une deni douzaine de lEros o soi-disant Tels feromt plus dhonneur
aa mien qu'un ceul qni scrait pcut&tre celi dont on parlerait le moins,
comme il n'y a 'hear et malher en ce nonde». Scarron scmble dire
par la : «plas ily a de foas, plus oa rit» ; n'Etaitce point la d'aillcure son
intention lorsqu'il commcnga rEdiger ة son livr : PLAIRE.

Ainsi dorc, nous m'avons phus affaire a un Amadis, ou CEladon,
hEros bien fait de sa personne, chevaleresqne, aventreur, intrpide.

abandonne 3 des rererie8 c ae reposantت ه et coAtant ete., quت, moureuه 
<sur quelqne tersee qui regardo 1a mcr» ou degaine et met flamherge
au renL frappc d'estoe et de tailc pour les leaur yeux de sa dulcinEc. Rous

,laid, hargeux, ranitear,un hEros court, gro٣ ة٥ons phutt affdireه 
pEdant ; e'est hagotn «un des principaur hEroa» du roman. D sintroduiL

comEdien6 pretend ELre poete soffre de leur lire «une piEce de saم dcم apreم 
fagn, ittkEe les Faiقu et Gcstes dc Charlemagne, en vingt-uAtre jour­

toas les aEsistants ! I'est.coة fait dreser les chereuIت ce q;""(4ممظم») 
point l ue parodie do la fameuse rgle deو Unit&و ov I'action doit ee
paقxer en vingt-quntro heure phus و ثد ni moins ? hagotin engage' ه dan6
dمe hrouillمe coمn tunu&, donne des coups de mais et de piedو et deو 

8ans pouvoir, parم comEdienneو gatgure8, tombe amoureur d'ae deث 
a pereonne, ci fit cnLendre A 1 hancuneه midit6 ans doato, prEciterن 

(11٥) Ihid., . .م45



5 <

it ه Lش ه luع elaم et Et Lمةfممنه منةiا plم تداaم موتةغت deوعه'و 
hمncu pett معص صل hoمm e €tait Bi troطد l5 de aroir tمnt :repoadit لأd qث

ie ف d'ourdir ue petito parethde. Touم me pomotه[ مد ,«ممه هل 
٣oفد parl6 plمu hant de lamour en tnt que cAue premiere de plمa iear

,ceLe parie de note Aricleمس daف eimerionو Noaم tations grotesgucته 
traiter cE noble wentment en tAmt qaa precd6 comigwe erploit6 par

-d&eouو٣ on &poque. Noaع momanesques de&عirما Ammon powr pArodier lesع 
o dمa won eUme q'on aet bian loi deم ه mouns chevaleresgnes o lo soapi­
mant n'avait pait besoincd'intemnEdiaire»pour faire les approches n&ceEsaires

son dErolu sur Mndemoiseleم hagotin jettو. es rese٣ عee la dame deه 
e l'Etoile, reve de congEiir so corps an lieu de coumencer par essayer
de gager son canr (il est erpEdiuif !), «presi [qnil Euait] de eon monrه
eصc mم d'هn maآ de rentres(""); voiei lو Carte da Tendre famhee !
Toutefois et لز galant et poا, maمi les bons effe u deف Ea galanterie sont
e plas sonment menreReمE A cAnse de on phpeique deaavantageu, comme
noaA le voyoهn dقصa le apitre ك RVII &atitlة Maarais عله SaccEs qu'eat

Eriger e Sait-Ceorges», faire le«ه' e&مiع D] dJهصذ. RAgotو dف itلviتCولا 
eherلa ier sمعه peur pour €pater la dame cohjet de ;<ee dEsireو peies
perdues car ceot an lamentAble €cuyer et sebaraase trop facilement
deو ames qa'i pore coume enfant صد trop chargE. (nelques dfauts
e aentelsم nnisent ean ة boa vouloir de faنعe partie de a له secte> des chreva­
Lier erransه . <Comme il n'EtAit pas fort bon €cuyer et qu'il ne s'6!ait
pas prEpar A mantrer sa diapositon derant tAnt dc mande, il s'en acruito
de fort manrعe e grfce, l chewl Etant ussi ه hant dc jطصa eد qلأ en Eمu it
c atم ... Toat pourtant اتمله asser bien juswe-la, maمi la maadite curahine,
qoلأ porait en bandonliem et qi lui pendait au col comme un eollier,

,l Ae apergft"لأ q0م sanم ement entre wesjamheمereلل maمت etait mء 
elleent qi en ه falait Beaucoap qae en cl ne toachat an iege ه de
la ,elle ه qدi n'Etait pو& fort raee, et que lA caطr ine trarersait depفiu le
pommeea jمu q' la croapiero ...2(4°).

D'aatre pan, noaA voyons La RAppiiEre morenrس de mademoisels
lai ممcan م aassi la Iعمم i-la preه Ragotin ; eelو ival dعد ء IEtoile, doل 

e roaloir hie Baمcc rder aree 1a te عىdث deoiele Rappiniere ملك entra
e m&و tenps dمna ls abre ك d nceمA و ما qui cheweit ء dو sbdbiller
et, l'oyan ٤re ت ,par ة li sroaa onع r etقتتf ت li ,que اته le لآه pouvait
mettre aur bannمa gAce de mademoisele dو TEtoile, y' لز م arAit rien en

»)(.pemer d liه e pi4 e»ع لآ"وeصمعمند pهن 

EL Roqaebrne qi s'ariيe do amounacler' ه ds dona lnezilla, femme
de lopErateur et qi fait par i la Rancuue de won <mal», lui dlcmandaot

(119) Kid, . .م12
0120 رIتd, .م126.

(z1) Bi, . م129
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·op opiion sar lم diمt dمهe et si «eEle await beauconp d Feprt ... eT
=(.at»(1حnه y aه' elle alait la peine qu'ilنه 

Lamour tet done wne place coneidErable d e مصه ل Roman Comigue.
Maiو ce 'est ploو lAmour spirituel, glorieur et courtois qui cnractErieait
leو Bentiments de la baate nobleEse et de la pare ariAtocratie; eE n'مe t
plaو CEladon amoureux dAstrEe, ni mEme Sylvandre sDupirant pour
Diane ; e'est plut5t u appelص plysiue walgaire et grossier ctro de
individas de condition modeste, ayant pour cadre non les bords du Lignoبn 
mais une mEchante h5tellcie de la sille du ManE Pour onbgnerق le
dEsaecord que cette passion soulEve danو l'h&tollerie, Scarron fait alluEion
a la grande guerre de Trie, caasEe par l'enlerement de la belle H&lEn  eب
ct cette opposition du sajet has au sublime donne le choc burlesque.(4A3)
Remaraons Burtout leو mote aal» e٤ cinfimitE» dont se ser Scarron
pour dEfinir les Eentimenما qui agitent ces messieuIs, au lieu de ,«incbnation ه
«famme», «Eemtimenفt tendres», ctc., et tout le vocabnlaire appliquE dهna 
cette .itationه VoتIA l'amomr moqnE, rdieulis&, traresti par les oins ه
de lauteur bnrlesgue qui nows inrite par l A rire de l'amour et de  ewم
effete.

Fe Roman Camiaue cst parEeme de comnentaircs ironirue le Scarron
qai tient A parodier les mEthodeو des auteDrs romaesgues. Dans le romnan
Searron se serT de pluaieurs sortوe d'interventions pour railler les autenre
dee romans hEriqnes. El feint surtout dc manquer d'omniscience. Dars
le clapitre IV, par cxemple il noas peint les reaetions de tous les persoa­
nagمe ercrs Lم RappiiEre vaniteux, poar dire sculement a la fin ;
<٠٠.etpour Desu, je n'ai pas bien su l'effet que eela fit r son esprit('?ز .

-I'espEce d'accommodation qne troa&لنما peu plus ioin i d&crit en d[و 
٢ent seB comEdieA, mais quand il vient ,Rancune وL ف il pretend ne pas
saoir o il ee coche(435).

Scarron mn ه but defiai e prEtendant manguer de renseigemnet
l'€gard de acs persounagea; il vent e moqaer des descriptions tmopة 

longc qae font les auteum des ramaمn d'arentare8. Cela saDte aax
yمue quand il di6٤: له ae rons dimai point eعactement eil avait EoupE, et

guclqucs {aisers da rman quiع i] se concha sans manger, commc foق" 
reglent touوe te heres d jour de leurs ًEros ...3(439).

Searon rمile la natre ennnyante de longnوe مih toiree dقe roman٥
d'aventres en refusant parfois de raconter leو meuود d&tمilو €videts et
hanals. En dEcrisant mademoعi elle de la Rappinierc, par exemple, il

(122) mia, . .م124
(123) 1bid., n. 122.
(124) TBid., . .م11
(125) IBid, . .م11
(126) TBid., . .م29
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dit ironiquemenr : &]'en pourrais dire cent cLoss rareE. quc jc laiEse te per
deure trop long> (47).

Il e ع moque aussi dcs romans hEroirucs en faisant de3 commeataire
ironiques a l'egard de l'action de son roman. Sourcnt il adopte wn ton
heroi-eomique pour commnenter des situations purement trivialeE. Dl dit,
par exemple : ls لاه araicnt toقu ennie de dommir, leA u deف lassitude, le
autres d'avoir trop soupE, et cependant ils ne domirent guEre tant i est
rai quil ny a rien de cercan c ce monde» (l44).

Une grande partie des commentaires quil fait prennent la fome
d'arriEre-penEEes iroDiques destinEes a railler le hEroو typiqucment ro­
mnncsuue, Dans la nouvelle, «L'Eistoire dc lAmante Invisille», il paronie lc
hEros cbcvalcresgue en le prsentaut d'une maniEre ridicnle. Dans la pre
miere description de e nم hEros, dom Carlos, il dit: «Ce joar-la dom Carlos

habilla le micux qui pmt et se troura arec qUantitE d'aatres tyrans dcه" 
caurs dans Eة glise de «l gulanterieع (1%9). D eontinue parler ذ surlc meme
ton ironiqwe, en comparant dom Carlos et lcs autres gentilshommes italiens
et espagols aur mfles des oiseaus qui font parade de lcur beau phumnage
pour attirer les feelles de 1'espEce. D dit quiو «Re miraient dana leurs
belles plues comme des paons, lorsque trois dames masuEes l'aceostErent
au miا eu de t usم ees Cupidons dEchatds» ("%%).

Aa lieu d"inوisعا r s lesع qualitEs moralcs et spirirellcs do eon hErs,
Scarron noق prseDte eوe dEfauts phyEiques. Par ses commentaires iro
n quesن i metل en relief tout ce qu'il y a d'animal chcz ce «plus parfait dمe 
morعt ls». Il dEerit la scEne aw palaiو de la PrineeAse Porcia, oi le comte
est rgal& de musiqne, de vi, et de plats exotiqaهc , pour inserer A la fin
de la description le fait que eon «heros ء est' ه iav6 la bouche A foree d'avoir
«grand soin de ses dente» (13!).

Poar rendr sn hErosك meme pluو ridicule, Scarron nous dEerit
toaA sc٥ gestes maladroits. Dom Carlca ne rEpoud paa A Ea dame dune
maصiero €loqueute reste عندت laه bouche onrene» (433). EL quand il roit
la n daعplende ه pلد aiو de la princeeee Poreia, i1 ne peut faire que de

BcEneم e devient wraiet comique dans lو hronehades»(%). Sa maladreaك 
dو rEunion aree lو bien-aimEe. Dans ce pasgage, Scarron ee moque de
dom Carlos, en d tفثaص : e[ ء ne rouA reprsentemai poit lugrEabl surprise
de dom Carlos» (). D moqae هب iوua ه dn langagc galant de eon heroa,

(127) nBia., p. 10.
(126) Ibid, p. I1.
(129) IثH d., p. 26.
(130) Ibid, p. 21.
{131) nbid,, . م35
(132) lbid., p a9.
(133) Ibid., p.  د٥
(134) 1bid., p. 41.
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en refuمant de le narrer D r eذerp' ه iصمiه : cDl ee و diment im eلل chمcco 
e»)=(. yو penز' queو foiم ur yeur toutes leه i les lare8ه que j'enم i tendreة 

Et Scarron fait an traresiasement complet de cette scEne do reuion en
d&crivant la maniEre daقn laquelle dom Carlos eه jette aur piedو do  وى
dame pour l'ehrasser. Dl dit : cDom ae وC rloم jeua a ة ه pieds eصhrمدهe 

bdiser s'eempuantاeو genoux, et lui pensa mangcr Les mAns d {orce deمعه 
par lA de lui dire touمعt hes imperinences qwe l'on dit quمnd on est trop
«ia eع (%).

De tout cc qi prcEde, nous voyons que Scarron emploie tonte8 sortes
de techiqucs comiqucs, de la plus haute A la plus baقse, pour aatiriEer et
pamodier lo romaa d'aventre8, comme il le fait pour provoqaer le rire
ep gEnEral, comique وL baع le ما&ه dans les paesages oi Scarron exagere
le c5tE plysique et materie] de llomme. Dمصد ces passages, 'hamme ne

al, et le comique ee rapproeleن e distingue pas le phus sourenL de lanق 
du burlcsque et de la faree. Il eiste dans le roman toقu lcs aspecus de
la farce :le jeu de mole grossiers ; lhumeur plyeique ct cne ; lea itationsه
traditio:1nelles de tromperie et de cocuage, fondees sur lo contreteup
le deguisemenL, et le malcntendu ; et les personnages fantoches qui crEent

e qui tend a proroqaer le gros rireا comique de gestes er de mouremenمن 

Mais dans le roman de Searon, le has comique n'est pas EEpar6 da
comirue raffin& ; les dcux sont, an coDtmaire, itimement li&s. Dans chaqne

.s de hate comEdieا ituation burlcuuc, on trouve entreEles les €lEmeة 
٨ c5t «s noLs groEsicrs ct cruو, on troure dee mote d'esprit, &rdits, apiri­
tolA et rafFines ; et visA-vis de l,automntisme lurlesquc, on trauve des AitaA­
tins et d personragcs cnmioucs «ui eont bcaucaup phs subtlcent dEve­
{oppEs €t qui font appel F'intelhigence ذ duu lecteur plns pcropicace et
eدltiv6.

(135) Ibid.٠ p. 1٠
{136) Did, . .م41 عد
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